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COLONNE ÉTAGÈRE
1 TIROIR,
55x190x45 cm
chêne massif

552€

dont 2.50€ d’écotaxe

VITRINE 4 PORTES
100x130x45 chêne massif

864€

dont 4.50€ d’écotaxeTABLE BASSE
1 TIROIR TRAVERSANT,

TABLE BASSE
1 TIROIR TRAVERSANT,
1 allonge portefeuille
100x42x50
chêne massif

612€
dont 2.50€ d’écotaxe

BONNETIÈRE 80x185x55
chêne massif

837€

dont 4.50€ écotaxe

BUFFET 2 PORTES 3
TIROIRS 145x95x50,
chêne massif

900€

dont 4.50€ d’écotaxe

ARMOIRE 4 VOLETS, 2 TIROIRS
140x185x50 chêne massif

1170€

dont 8€ d’écotaxe

TABLE BASSE
86x42x86 4 tiroirs,
1 allonge centrale
(existe rectangulaire
en 120x60)
chêne massif,

620€

dont 2.50€ d’écotaxe

TABLE RECTANGULAIRE,
piétement fer forgé, 2 allonges escamotables

200x77x100 (280 ouverte), chêne massif

1126€

dont 8€ d’écotaxe

MEUBLE TV, porte coulissante 1 tiroir
140x52x45 sur roulettes chêne massif

719€
dont 4.50€ d’écotaxe

200x77x100

TABLE CARRÉE 130x77x130,
2 allonges escamotables
(220 cm ouverte), chêne massif

965€
dont 4.50€ d’écotaxe

dans la limite des stocks disponibles, ou sur commande. Photos non contractuelles

TABLE 2 ALLONGES
ESCAMOTABLES
110x77x40
(230 cm ouverte),
chêne massif

899€

dont 4.50€ d’écotaxe,
existe en 160x100
et en 200x110

MEUBLE TV 2 PORTES COULISSANTES 1 TIROIR
135x70x45 chêne massif

664 €

dont 4.50€ d’écotaxe

ENFILADE 4 PORTES
COULISSANTES 2 TIROIRS
190x90x53 cm chêne massif

978€

dont 8€ d’écotaxe

CHAISE ref 0521MAR.
Structure hêtre massif. Revêtement

cuir vachette sur mousse
HR 40 kg assise, HR 30 kg dos.

Teinte et couleur de cuir au choix.

178€
dont eco-part. 1,50 €

LE CHOIX...

LE SAINT DU JOUR

LE DICTON

Samedi 4 juillet 2015 - 185e jour de l’année

Saint Florent

QUELQUES 4 JUILLET
1776 : déclaration de l’Indépendance des États-Unis.
1900 : naissance du poète français Robert Desnos (mort le 8 juin 1945).
1904 : naissance du cinéaste Christian-Jaque (mort le 8 juillet 1994).
1927 : naissance de l’actrice Gina Lollobrigida.
1934 : mort de Marie Curie, Prix Nobel de Physique et Chimie.

1964 : décès de l’actrice Gaby Morlay.
2012 : le Cern (Organisation européenne pour la recherche nucléaire) annonce
la découverte d’une nouvelle particule « compatible » avec les caractéristiques
du boson de Higgs, chaînon manquant dans la théorie des particules élémentai-
res.

Passe pour avoir été le premier évê-
que de Cahors au IVe ou Ve siècle. Les
Florent sont généreux et sérieux.

Couleur : l’orange.
Chiffres : les 6, 7 et 9.

« Petite pluie de juillet ensoleillé emplit caves et greniers »

Yves DURAND
yves.durand@courrier-ouest.com

Avec son turban de plumes, le chef in-
dien Almir Surui fait sensation. La pre-
mière fois qu’il a débarqué en Europe,

en 2008, c’était pour recevoir le Prix des
Droits de l’Homme, à Genève. Corine Som-
brun n’a fait sa connaissance que trois ans
plus tard, chez lui, au nord-ouest du Brésil.
Tout de suite, sa générosité et son sourire
l’ont touchée : « On se sent accueillie ! » raconte
la baroudeuse, sensible aux grands espaces
et aux grands cœurs. Petit à petit, l’idée d’un
livre s’est imposée.
Élu chef du peuple Paiter en 2010, Almir Na-
rayamoga Surui est à la tête d’un territoire
grand comme vingt fois Paris pour 1 400 ha-
bitants seulement. Il habite un village d’une
dizaine de maisons, en dur ou en paille. Il y a
l’électricité, mais la ville et la connexion inter-
net les plus proches sont à une soixantaine
de kilomètres. Diplômé de biologie, aussi à
l’aise avec son arc qu’avec son iPhone ou
sa page Facebook, Almir a fait de la survie
de la forêt son combat quotidien. Des dé-
cennies durant, l’ogre de la déforestation a
progressé sans états d’âme sur ses terres :
un cinquième de la forêt amazonienne a dis-
paru depuis 1970, victime du commerce ou
du trafic du bois, des chercheurs clandestins
d’or et de diamants, ou encore des promo-
teurs de grands travaux - routes, chemins de
fer et barrages.

« La forêt, c’est ce qui va
nous sauver ! »

En s’attaquant aux lobbies et aux intérêts fi-
nanciers, le chef indien dérange par consé-
quent beaucoup de monde et « des contrats »
sont lancés contre lui. Des menaces à
prendre au sérieux : « Jamais auparavant, je
n’avais ressenti personnellement une telle ten-
sion. Les activistes ont déjà commis une centaine
d’assassinats. Almir a peur, il n’a pas honte de le
dire ». Pendant quelques années, le gouver-
nement brésilien lui a même octroyé deux
gardes du corps chargés de l’accompagner
en permanence.
Intuitif et très au courant du contexte inter-
national, le chef indien surfe aujourd’hui sur
la prise de conscience qui se fait autour du
changement climatique. Il inscrit son action
dans le cadre du dispositif « compensation car-
bone » en l’appliquant à un territoire : « Parce
que la forêt amazonienne est le plus grand ré-
servoir de biodiversité au monde avec 390 mil-
liards d’arbres et 16 000 espèces animales

différentes, il demande aux plus gros pollueurs
d’acheter des crédits-carbone. Ces revenus per-
mettent à la tribu d’être payée pour entretenir la
forêt ». En un an et demi, les surui ont planté
170 000 arbres. L’objectif est d’atteindre le
million en cinquante ans. Sans être particu-
lièrement écologiste au départ, Corine Som-
brun se sent aujourd’hui une convertie. « La
forêt, c’est ce qui va nous sauver ! »
Ses précédents voyages au bout du monde
ont d’emblée facilité sa complicité avec Al-
mir. Des Indiens, elle en avait déjà rencontré
en suivant la trace de Geronomo, le guer-
rier apache, au Nouveau-Mexique. Plus an-
cienne et plus décisive encore : son expé-
rience asiatique. Pendant huit ans, la jeune
aventurière française fait d’incessants allers
et retours entre la France et la Mongolie. Elle
y découvre le chamanisme lors d’une céré-
monie qu’elle couvre comme reporter pour
BBC World Service. « Au son d’un tambour, je
me suis mise à hurler et à trembler, sans pou-
voir rien contrôler… Le chaman a repéré enmoi
l’étincelle chamanique, il a proposé de m’initier
à cette tradition, qui fait de lui un lien entre le
monde des esprits et celui des humains… » De
son expérience de la transe, désormais étu-
diée par les scientifiques, la Française fera
son second livre, « Mon initiation chez les
chamanes, une Parisienne en Mongolie ».
Chez les Indiens Surui, Corine Sombrun a re-
vécu la transe. « À un moment, j’ai perçu du
vent, en moi, et celui qui brusquement se levait
aussi dans la jungle. Le vent, m’ont-ils raconté,
c’est justement l’esprit de leur tribu… Dès lors,
les Surui m’ont admise comme l’un des leurs ».
L’hiver prochain, Corine Sombrun retourne-
ra en Amazonie pour retrouver ses amis…
et pour revoir son arbre. Un acajou qu’elle
a planté en 2011. Elle l’imagine déjà haut.
Deux à quatre mètres, sûrement.

Porte-plume du chef indien
LE PORTRAIT. Après le chamanisme en Mongolie, Corine Sombrun apprivoise l’Amazonie, hommes et arbres.

Paris, le 12 mai. Corine Sombrun prête sa plume… au chef indien Almir Surui, lauréat Prix des droits de l’Homme en 2008. Elle a été conquise
par son combat pour la protection de la forêt amazonienne. Photo Philippe DOBROWOLSKA.

ItInéraIre

1961 : naissance à Draguignan (Var) puis
enfance au Burkina Faso.
1986 : études de musicologie à Nice puis
Montréal.
2001 : découvre la Mongolie.
2002 : publie son premier récit, « Journal
d’une apprentie chamane », Albin Michel.
Et deux ans plus tard « Mon initiation chez
les chamanes ».
2015 : publie « Sauver la planète » avec
le chef indien Almir Narayamoga Surui,
Albin Michel.


